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Orléans Vivre sa ville
EMPLOI■ Cinquante­quatre jeunes ont profité d’un dispositif depuis le début de l’année

Les chantiers éducatifs font le job

Nicolas Da Cunha
nicolas.dacunha@centrefrance.com

L A peinture est encore fraî­
che, le carrelage récem­
ment posé. Ici, fin décem­
b r e , l a M a i s o n d e l a

réussite du Champ­Chardon ne
ressemblera plus à un chantier.
Une fierté pour Zakaria. Il s’y
est investi plusieurs heures, il y
a soigné la plomberie. « Avant,
j’avais fait de la peinture dans
des immeubles aux Blossières.
On est payé au SMIC, mais c’est
déjà bien. Ça peut ensuite me
permettre de trouver du boulot.
Sur un CV, il est toujours impor­
tant d’avoir ces expériences. »

Une centaine de jeunes
en 2016
Les chantiers éducatifs, c’est

ça. « Un tremplin vers une for­
mation ou un emploi », synthé­
tise Florent Montillot, maire­ad­
joint en charge de la réussite
éducative. Il rebondit sur les
chiffres de 2015 pour s’en con­
vaincre. Cinquante­quatre jeu­

nes, depuis le 1er janvier, ont été
retenus sur l’un des trente­huit
projets. 1.415 heures financées
par les donneurs d’ordres et la
ville d’Orléans.

Certains sont intervenus sur
les soirées de l’Été Punch, la dé­
molition du kiosque Mermoz ;
d’autres ont effectué des mis­
sions de peinture dans le cadre

de la préparation de l’Open de
tennis ou dans des résidences
immobilières. Les bailleurs n’hé­
sitent plus à les solliciter. « Ce
sont des jeunes qui vivent sur
nos espaces, justifie Pierre et
Lumières. Pourquoi aller cher­
c h e r d e l a m a i n d ’ œ u v r e
ailleurs. » « Nous croyons à ce
type d’actions. Elles participent
à ce que les jeunes reprennent
confiance en eux, assure Jean­
Luc Urbaniak, responsable de la
cohésion sociale à Vallogis. Cela
contribue à changer le regard
des personnes extérieures. On
montre que l’on a une jeunesse
active. »

Elle sera d’ailleurs de plus en
présente sur les chantiers édu­
catifs en 2016 puisque la liste
des missions ne cesse de s’éti­
rer. Des peintures à refaire pour
les Résidences de l’Orléanais,
une signalisation routière à
peindre, un partenariat renforcé
avec l’Open de tennis d’Orléans.
« En 2016, une centaine de jeu­
nes intégreront le dispositif »,
estime Florent Montillot.

Avec quelles perspectives pour
eux ? Cette année, 70 % des jeu­
nes étaient parvenus, ensuite, à
intégrer à une formation profes­
sionnelle ou à décrocher un
emploi. ■

Des jeunes en difficulté, à
la recherche d’un avenir
professionnel,
interviennent sur des
chantiers éducatifs pour
des missions de peinture,
d’espaces verts… Un
premier pas vers l’emploi.

DISPOSITIF. Les jeunes sont intervenus sur 38 chantiers éducatifs depuis le 1er janvier. ARCHIVES

SAY SIRISOUK
Responsable du pôle
prévention et réussite

Est-ce difficile de convain-
cre les entreprises de
miser sur les chantiers
éducatifs ?
Non, pas du tout. Souvent,
elles utilisaient des
intérimaires pour les petites
missions. Là, ce sont des jeunes
qui n’ont plus rien fait du tout
depuis qu’ils ont quitté l’école.
Nous sommes là pour les
préparer à la vie active en se
levant le matin pour se rendre
au travail, à respecter les
consignes d’un patron… Et
puis, ils sont encadrés.

Quel est le rôle de l’édu-
cateur ?
Il va évaluer les freins qui
empêchent les jeunes
d’intégrer le monde du travail.
Puis, lorsqu’après plusieurs
chantiers, nous le jugeons
prêts à postuler pour un
emploi ou à suivre une
formation professionnelle, nous
le dirigeons vers son projet.

Pour qui réalisez-vous les
chantiers ?
Au début, il s’agissait surtout
de chantiers pour la ville
d’Orléans. Aujourd’hui, nous
sommes sollicités par les
bailleurs sociaux. On a de plus
en plus de commandes car à
chaque fois, le travail est bien
fait. ■

èè QUESTIONS À

« Ça m’a appris beaucoup de choses »
Une année que le jeune Hicham
Haddad, 18 ans, écume les chan-
tiers éducatifs de l’aggloméra-
tion.

Sa vie avait emprunté une im­
passe après sa dernière année
de collège. Un accident, « deux
mois à l’hôpital », un décrocha­
ge scolaire. Il a alors eu du mal
à s’imaginer un avenir.

Le jeune Sourcien a poussé les
portes de la Misison locale, il y
a rencontré un éducateur. « Ils
m’ont parlé des chantiers édu­
catifs, j’ai rempli une fiche et
j’ai été contacté », se souvient­il.

Il a multiplié les missions.

Toutes extrêmement différentes.
« J’ai fait le nettoyage de struc­
tures gonflables, j’ai repeint des
caves, j’ai posé du plaquo. Ça
m’a appris beaucoup de choses
comme respecter les consignes
d’un patron, être à l’heure », dé­
taille Hicham Haddad.

Ces chantiers lui ont surtout
ouvert de nouveaux horizons. Il
est désormais déterminé à sui­
vre une formation en apprentis­
sage dans le bâtiment. « Avec
mes nouvelles expériences, j’es­
père trouver un patron. » Les
chantiers éducatifs servent à
cela. ■

N.D.C.

FORMATION. Hicham Haddad, l’un
des jeunes du dispositif.

Fréquentation
Du 1er janvier au 30 octobre 2015, 54 jeunes, dont 51 garçons, ont
fréquenté les chantiers éducatifs. 19 viennent de La Source, 18 de
l’Argonne, 11 des Blossières, 4 de Saint-Marceau et 2 des autres
quartiers orléanais. Quant à la répartition par tranche d’âges, 22 ont
entre 16 et 18 ans ; 27, entre 19 et 21 ans ; 5 ont 22 ans et plus.

Accompagnement
Sur les 54 jeunes encadrés cette année, 18 ont trouvé un emploi en
sortant du dispositif, 16 ont entamé une formation, 4 ont rejoint l’école
de la Deuxième chance ou l’Epide (Établissement pour l’insertion par
l’emploi) à Bourges, et 16 sont toujours suivis.

Les chantiers à venir
Le carnet de commandes ne désemplit pas. En 2016, les jeunes
interviendront notamment aux Blossières pour de la peinture aux
Résidences de l’Orléanais et à Vallogis ; ils rempliront une mission
autour des espaces verts pour le bailleur Logem.

■ CE QU’IL FAUT AUSSI RETENIR…

« Un tremplin vers une formation ou
un emploi. »

FLORENT MONTILLOT Maire-adjoint en charge de l’éduca-
tion et de la réussite éducative

Quel chantier !
Comment éviter que les
tragiques événements de

Paris se reproduisent ? Comment éviter que les jeunes
en quête de repères se radicalisent jusqu’au point de
non-retour ? Des problématiques complexes. Et si les
réponses étaient là, sous notre nez, dans nos cités ? Si
elles se nommaient, par exemple, chantiers éducatifs.
Ou comment donner à des jeunes qui ont parfois
perdu toute confiance en eux, en la société et en
l’avenir, l’occasion de (se) redonner une chance. De
construire pour les autres et de bâtir pour eux les
fondations de lendemains qui chantent. Vaste chantier.

QU’EST-CE
QUI S’TRAM ?S’

LE GOUVERNEMENT RÉPOND SUR L’AVENIR DES CHÈQUES POSTAUX

BÂTIMENT. Autre option. Interpellée hier, Axelle Le­
maire, secrétaire d’État au Numérique, a répondu
au sénateur PS du Loiret Jean­Pierre Sueur au sujet
de l’avenir des Chèques Postaux, à La Source. Dans
le cadre des recherches menées par la Banque Pos­
tale pour intégrer un nouveau lieu, il a été demandé
« d’examiner de manière approfondie les solutions
permettant de maintenir les emplois sur le quartier
[…], y compris en envisageant la construction d’un
nouveau bâtiment sur le site actuel », a­t­elle préci­
sé. Insistant sur la nécessité de « trouver des solu­
tions à La Source », le parlementaire a souligné l’im­
portance de cette option qui, à sa connaissance,
n’avait « jusqu’à ce jour » pas été confirmée.


